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CHRONIQUE 
POLITIQUE 

Pour la troisième fois en 

moins de trois ans, les marins 

du port de Marseille se sont mis 

en grève. Instantanément, tous 

les services de transports — 

lettres, colis postaux, voya-

geurs, marchandises — ont été 

suspendus. Le gouvernement 

s'est déclaré impuissant à arrê-

ter ou à atténuer les effets de 

cette désastreuse suspension de 

travail. M. Trouillot, ministre 

du ■ commerce, questionné sur 

cette attitude passive, s'est ré-

fugié derrière la loi de 1864. En 

intervenant, il croirait porter 

atteinte au droit de grève, re-

connu sacré 1 II n'était que trop 

facile de réfuter cette piteuse 

argumentation. Il y a, en pré-

sence de la coalition ouvrière, 

licite si l'on veut, des intérêts 

multiples et considérables : 

ceux de l'Etat, que le gouverne-

ment a le droit d'envisagèr et 

de protéger en une conjoncture 

aussi périlleuse. Or, tout en lais-

sant les grévistes absolument 

libres de se livrer au chômage, 

il ne faut pas oublier que l'Etat 

ne saurait s'interdire de venir, 

provisoirement, en aide à la na-

vigation, au commerce et à l'in-

dustrie qui ne peuvent pas être 

rendus responsables du conflit 

particulier survenu entre les 

compagnies et les marins. A 

cette raison majeure, viennent 

s'en ajouter d'autres qui sont 

tirées de notre trafic national. 
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LB MARIAGE DE MISS AGATHE 

IV 

Au poiDt de vue matériel, les appoin-

tements étaient eucore très larges, suffi-

sants pour permettre à toutes deux une 

vie exempte de soucis. 

Mais au point de vue moral, il y avait 

infériorité. Les deux élèves de miss Aga-
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Ce qui se passe à Marseille de-

puis quelques années, l'instabi-

lité qui en résulte, les crises 

qu'elle provoque, en France et à 

l'étranger, ne peuvent que dé-

tourner de nos rivages et de nos 

ports, au profit de l'Italie et 

notamment de Gênes, les bâti-

ments de tout pavillon. Pourvu 

que les lettres, les colis postaux 

et les contingents destinés à 

notre armée d'Afrique partent, 

le gouvernement se lave les 

mains du reste. Voyageurs, 

marchandises, navires, peuvent 

s'immobiliser et s'accumuler 

dans notre plus grand port mé-

diterranéen, le gouvernement 

ne peut que s'en laver les mains. 

C'est pousser un peu loin, on 

l'avouera, l'esprit de détache-

ment et la systématique indiffé-

rence ! 
* 

La procédure à suivre pour 

les demandes en autorisation 

des congrégations a été définiti-

vement arrêtée entre le 'gouver-

nement et le conseil d'Etat. Le 

gouvernement présentera aux 

Chambres ces demandes sous 

forme approbative. Elles n'au-

ront donc à se prononcer que 

par oui ou par non. L'avis né-

gatif ou approbatif sera formulé 

dans l'exposé des motifs. Toute 

demande approuvée par une 

Chambre sera incessamment 

transmise à l'autre et ne sera 

définitivement accueillie qu'a-

près le vote de cette seconde as-

semblée. Toute demande d'auto-

risation écartée par l'une des 

Chambres ne sera pas transmi-

se à l'autre. Pour égaliser au-

the étaient d'excellentes petites filles, 

mais elles étaient trop jeunes pour don-

ner à leur institutrice les satisfactions 

qu'avait pu lui procurer miss X... 

Le père et la mère des eDfants étaient 

bien élevés, cordiaux, mais quelque peu 

rigoristes et hautains. La domesticité, 

de tenue correcte comme il convenait au 

rigorisme de la maisun, se rattrapait 

quelquefois à l'office ou ailleurs de la 

contrainte qu'ils devaient s'imposer 

devant les maîtres. 

Agathe eut à faire plus que jamais 

usage de la.fermeté, du tact, de l'habi-

leté à sortir sans dommage des situations 

délicates, dont elle avait su faire preuve 

jusqu'alors. 

En somme, avec le caractère dévoué 

que nous lui connaissons, étant donné 

qu'à force de douce sévérité, de prudence 

et de bonne buméur. elle parvint à plaire 

aux parents, à se faire obéir et aimer des 

enfants, et à tenir à distance convenable 

ceux qui essayaient d'emprôt'r sur sa 

dignité ou sur ses droits, elle prit goût à 

sa nouvelle position, et se trouvait heu-

reuse. 

tant que possible l'exercice des 

droits dévolus aux deux assem-

blées, on répartira au mieux 

entre elles les dossiers à exa-

miner. 

Une première application de 

cette procédure va avoir lieu. 

Sur 61 congrégations d'hom-

mes, le cabinet propose d'en 

autoriser 5 seulement, qui sont 

les suivantes : 

1° Religieux hospitaliers de 

Saint-Jean-de-Dieu. — Maison 

mère i Lyon, 10 établissements. 

2° Cisterciens de l'Immaculée 

Conception. — Maison mère à 

l'île de Lérins, 1 établissement. 

3° Cisterciens dits trappistes. 

- Maison mère à Cîteaux, 23 

établissements. 

4° Missions africaines. — Mai-

son mère à Lyon, 5 établisse-

ments ; 

5° Missionnaires d'Alger dits 

pères blancs. — Maison mère à 

la Maison-carrée (Algérie), 6 

établissements. 

Il serait hors de notre cadre 

de faire figurer ici les noms des 

56 congrégations auxquelles 

l'autorisation est refusée. 
* 

» * 

Une question grave vient d'ê-

tre résolue, au pied levé, en 
quelque sorte, au Palais-Bour-

bon. La Chambre a décidé que 
le mandat de conseiller munici-

pal de Paris ne pourrait plus 

être cumulé avec le mandat de 

député. Tout conseiller élu 

membre de l'une des deux gran-

des assembles politiques sera 

tenu d'opter dans un délai d'un 
mois. Le trentième jour, s'il n'a 

pas opté, il sera déclaré démis-

sionnaire. 

Pour Adolphine, il en était autrement. 

Malheureuse, non, mais m nna satisfaite. 

Il lui manquait quelque chose. Agathe 

n avait eu garde de la laisser oisive ; e le 

savait ce que peut t oisiveté. Mais l'âge 

n'amenait pas d'amélioration dans la 

santé et le caractère de sa sœur. 

Le moyen de forcer à l'activité, d'en-

courager à des travaux absorbants, une 

pauvre fille qui devenait chaque jour 

plus anémique, plus nerveuse, incapa-

ble d'efforts un peu sérieux et surtout 

d'efforts suivis. Et puis l'institutrice n'é-

tait pas toujours là, n'étant pas maîtresse 

de ses moments. 

La pauvre Adolphine, seule trop sou-

vent, devenant de plus en plus sauvage 

d'autant qu'e'le n'avait rencontré dans 

la domesticité que des objets de médiocre 

sympathie, se laissait aller trop souvent 

et trop longtemps à de déprimantes son-

gerie'. 
Si elle secouait sa torpeur, ce n'était 

pas le plus souvent pourse livrer à quel-

que travail, même peu fatigant, mais 

pour des lectures, dans des livres choisis 

assurément, mais légères, décousues 

On a fait remarquer que cette 

mesure d'ostracisme ne visequé 

les conseillers municipaux na-

tionalistes élus députés de Pa7 

ris et qui, jusqu'ici, avaient 

conservé les deux mandats. Cet-
te observation est on ne peut 

plus exacte. Mais elle ne fait pas 

disparaître le caractère cho-

quant du cumul des mandats 
électifs en général. Aussi bien, 

un député socialiste, dont on 

doit louer la courageuse pro-
bité, M. Pastre a-t-il profité de 

l'occasion pour généraliser l'in-

terdiction en proposant un 
court et typique article de loi : 
« Il y a incompatibilité entre les 

fondions de député ou de sé-
nateur et tout autre mandat 

électif » Rien de plus rationnel 
et de plus logique. Mais com-

bien de députés et de sénateurs 

auraient été atteints dans leurs 

œuvres vives par cette sage 

exclusion ! La majorité s'est 
donc empressée de la rejeter et 

les députés de Paris visés sont 

restés seuls sur le carreau. 

L. M. 

MODERNE RAVISSEUR 

L'automobile est la reine du jour, 

mais il lui manquait le prestige senti-

mental et romanesque. |Or, c'est un 

fait acquis depuis hier; l'ct enlèvement 

au teuf-teu f » va devenir très à la mo-

de dans le monde des amoureux im-

patients d'échanger leurs tendresses. 

Du coup la célèbre chanson AEvard-

nus subira une légère variante : 

Si tu veux, faisons un rêve 

Montons sur une « Panhard », 

Tu m'erJêves, je t'enlève, 

Nous nous marierons plus tard! 

Finis,bien finis les rapts galants en 

chaise de poste ou en gondole. Et 

donnant plutôt carrière à son imagina-

tion. 

Agathe se rendait-elle entièrement 

compte de cette situation. Malgré toute 

sa sagacité, tout son amour pour sa scenr 

non. La malade devenait cachotière, dis-

simulée ; l'institutrice, redisons-le, avait 

d'autres occupations absorbantes. 

Il y avait quatre ans que durait cette 

existence, sans incident digne d'être noté 

quand un événement vint brusquement 

tout modifier. 

Jacques avait écrit à miss Agathe, 

sollicitant une entrevue, pour une com-

munication de grande importance, qui 

ne pouvait guère disait-il, se traiter au-

trement que de vive. voix. I; d°mendait, 

comme une faveur, s il n'y avait aucun 

inconvénient, à parler seul à seule avec 

Agathe. 

Louis des Iles. 

{A suivre) 
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'échelle de soie de Roméo ? Remisée 

définitivement au magasin des acces-

soires. S > ce bon vingtième siècle, 

qui a donné le signal de tant de pro-

grès, il sied que l'amour fasse du 

« quatre-vingts à l'heure » et que le 

baiser s'envole dans les parfums sua-

ves du pétrole industriel. 

C'est ce qu'ont très bien compris 

les héros du fait-divers qui défraye, 

actuellement, la chronique paiisien 

ne. On s~.it que le « chauffeur» en 

la circonstance est un jeune médecin. 

C'est une garantie sérieuse en cas 

d'accident de route. Que de victimes 

de l'auto eussent été satisfaites d'avoir 

un docteur sous- la main à l'heure du 

« tournant dangereux ! » 

Mais, heureusement pour les deux 

modernes amoureux, la route de Pa-

ris à Namur ne présenta aucun dan-

ger, si ce n'est, à cette étape, l'appa-

ritioa indiscrète des agents du roi 

Léopold qui les invitèrent à un « vi-

rage » imprévu. Encore qu'il parraisse 

assez étrange que ce soit précisément 

la police d'un souverrain ami de l'au-

tomobile qui ait interrompu cette 

idylle à toute vitesse.on ne peut qu'ap-

prouver son zèle. Ces agents sont as-

surément des gens de tradition et qui 

estiment que les aventures de la vie 

peuvent à l'occasion, finir comme à 

l'Opéra-Comique et qu'une promena-

de en teuf-teuf du cote de Bruxelles 

Bert quelquefois de préface à un heu-

reux mariage. 

Le Quotidien. 

Chronique Électorale 

PROFIL DÏCÂNDIDAT 
Hubbard Gustave Adolphe 

M. Hubbard, né à Madrid, est 

le fils intellectuel d'un moine 

espagnol/On aime à se le repré-

senter avec, sur la poitrine, la 

croix rouge de l'Inquisition. 

Accusateur au Saint-Office, il 

eût, en des termes fleuris, en-

vojéà la torture ou au bûcher 

hérétiques et mécréants. Aussi 

bien il eut pu s'appeler Luther 

ou Calvin. Aujourd'hui, il se 

contente d'être le Pierre l'Er-

mite de la Libre-Pensée. 

Sous le masque hâve et la 

barbe du pétrin, l 'œil illuminé, 

nez au vent, il va, le geste large 

et la voix grave, prêchant la 

croisade contre le fanatisme et 

la reprise, d'entre les mains du 

clergé, des églises et des pres-

bytères. 

Comme les apôtres, il a reçu 

le don des langues. Tout récem-

ment au congres de la Libre-

Pensée tenu à Genève, pays des 

horloges, on l'entendit suc-

cessivement en Français, en 

Espagnol, en Anglais et en Alle-

mand, démontrer que l'Univers 

est une horloge qui n'a jamais 

eu d 'horloger. 

Tout entier à son rêve il est 

également indifférent aux fu-

mées de la gloire comme aux 

injustices de la critique. 

Au lendemain de ses triom-

phes électoraux, il se dérobe 

aux acclamations, se précipite, 

dès l'aube, dans le premier train 

qui passe et disparaîi dans la 

brume... où va t-il ? Nul ne le 

sait. Le sait-il lui-même ? Mais 

on assure qu'on l'a quelquefois 

*. i ... , 

rencontré, entre deux rapides, 

sur le quai d'une gare, à la ta-

ble d'hôte d'un buffet, ou sous 

le hall d'un Terminus-hôtel. 

L'été dernier ses électeurs 

dans l'espoir de le posséder, 

quelques heures organisèrent en 

son honneur un grand banquet. 

La fête fut splendide. Rien n'y 

manqua, si ce n'est le nouvel 

élu. 
M. Hubbard ignore qu'il y a 

dans l'arrondissement qu'il re-

présente des chemina de fer à 

construire, des canaux à creuser 

des routes à tracer. Nommé l'an 

dernier rapporteur du burîget 

des finances on cru! qu'il en 

profiterait pour faire aboutir 

quelque gros projet d'intérêt 

local. 

Il déploya toute son activité, 

sa brillante éloquence à deman-

der que quelques pauvres dia-

bles de missionnaires français, 

vaguement décapités, n'aient 

point part à l'indemnité... payée 

par la Chine. 

Catholique dévié, M. Hub-

bard est un des grands digni-

taires de la franc-maçonnerie, 

cette autre compagnie de Jésus. 

Détail à noter, presque tous 

les militants de la libre-pensée 

sont des cerveaux catholiques. 

Ils ont gardé de leurs origines, 

l'instinct de la confiérie. Au 

temps jadis prieurs et pénitents, 

ils eussent porté la croix et la 

bannière. Aujourd'hui,dans nos 

bonnes villes de province, ils se 

réunissent en petite chapelle, 

tiennent des conciliabules et 

ont un goût marqué pour les 

insignes et les oriflammes. Bra-

ves gens d'ailleurs, bons fils, 

bons époux, bons pères, inca-

pables de faire du mal même à 

un sacristain, et s'en allant, 

quand vient leur tour, à la fosse 

commune suivis de l'estime pu-

blique et presque toujours pré-

cédés d'un prêtre. Moine laïque, 

M. Hubbard suit le régime d'un 

anachorète vivant de lait, de 

fruit et de légumes. On affirme 

qu'il porte sous son écharpe de 

députi un silice de crin. Seules 

pourraient nous renseigner ses 

admiratrices. Il en compte en-

core et passe pour n'avoir pas 

dédaigné autrefois.... l'amour 

d'aujourd'hui. 

Jules PROiL 

M. Pro 'l aurait depuis long-

temps tenté l'accès du Sénat, 

s'il n'eût fallu pour cela avouer 

qu'il avait dépassé la quaran-

taine, âge requis par la Consti-

tution pour l'admission aux 

Invalides du suffrage universel. 

Il s'est enfin décidé et l'ambition 

l'a emporté sur la coquetterie. 

Ses Égéries ne lui tiendront pas 

rigueur étant édifiées par avan-

ce sur son cas. M. Proal a d'ail-

leurs conservé 

Ces deux signes jumeaux de paix et de bonhe«r 

Jeunesse de visage et jeunesse de cœur. 

M. Proal a donné jadis de bel-

les espérances qu'il n'a qu'in-

complètement tenues. Prix de 

dissertation française au con-

coure général des lycées de 

France, ii eut au barreau des 

débuts brillants. Mais la pieu-

vre de là politique le saisit, le 

retint à Riez et l'y enchaîna à 

des b°sognes secondairvs. 

La petite ville de Riez est une 

des- plus jolies de nos Alpes. 

Pittoresquement bâtie au fond 

d'une vallée riante, elle s'enor-

gueillit de ruines romaines. La 

cité n'a ni gare, ni chemin de 

fer, une douce quiétude y règne 

du matin au soir. Seule l'arri-

vée de la diligence met une fois 

par jour dans la grande rue un 

peu d'animation. Les Messieurs 

y sont courtois et polissés, les 

dames y portent des toilettes 

sobres et de bon goût. Toutes 

proportions gardées, Riez est à 

Digne et Manosquecequ'Aixest 

à Marseille. 

Il semblerait que le rêve de 

tout Bas-Alpin dut être de vivre 

à Riez et, d'y mourir., d'ennui si 

le démon de la discorde n'avait 

fait un enfer de ce paradis ter-

restre. La population y est 

divisée en deux camps Guelfes 

et Gibelins, Capulet et Monté-

guts, Allemands et Proals. 
Les élections municipales, 

sont à Riez de véritables 

batailles. L'écart entre les can-

didats n'est généralement que 

de quelques voix. Au dernier 

scrutin M. Proal obtint une ma-

jorité inusitée en faisant rentrer 

dans leurs cercueils une ving-

taine de morts qui s'obstinaient 

à voter. La mairie de Riez est 

l'enjeu de ces luttes épiques, 

tempête dans le calice d'une 

fleur. De temps immémorial 

Al emands et Proals s'y succè-

dent avec une régularité parfai-

te comme la nuit fait place au 

jour. En ce moment l'astre des 

Allemands décline, l'étoile des 

Proals monte sur l'horizon. 

Elu comme radical en 1885 M. 

Proal a depuis versé dans son 

vin des flots d'eau bénite. 

Au cours de son mandat lé-

gislatif il fai lit avoir son heure 

de gloire. C'était au temps ou 

s'effondrait le Wilsonisme. La 

chambre, qui depuis se piquait 

encore d'être vertueuse ... après 

avoir vainement réclamé de M. 

Grévy, le sacrifice de son gendre, 

elle exigeait celui du beau père. 

L'entêté vieillard résistait essay-

ant de reconstituer son ministè-

rebrisé. implacable, la majorité 

refusait de communiquer avec 

l'Elysée. D'heure en heure la 

situation devenait plus aiguë. 

Sur la fin de la dernière jour-

née une détente se produisit. La 

nuit tombait et avec elle, ces pi-

tiés latentes qui sont les larmes 

des choses. 

Impressionnésdevant l'agonie 

de cette grande figure qu'avait 

été le président Grévy, les 

plus féroces se prirent à hésiter. 

Un revirement se fit. A situation 

nouvelle il fallait des hommes 

nouveaux. M. Proal fut chargé 

de porter à l'Elysée les proposi-

tions de conciliation. Il partit 

comme un trait. Sur le pont 

de la Concorde croisa, l'employé 

de la Présidence qui apportait 

la démission de M . Grévy et son 

fameux J'en appelle àïhistoire. 

De saisissement l'élu de Riez lai-

sa choir la serviette qui conte-

nait les noms des futurs minis-

tres. Elle roula dans la Seine 

et avec elle le sous secrétariat 

d'Etat, tant convoité, attribué 

à M. Proal dans la combinaison 

Il n'a jamais été repéché. 

Confiantdanssonétoile M. Proal 

agardéàParis son appartement. 

Il y séjourne une partie de l'an-

née et entretient de nombreuses 

relations. Il pourra, s'il est, élu 

rendre au département de réels 

services. 

ALCESTE. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Nos compatriotes. — Nous 

avons fipriris avec le plus vif plaisir, la 

nomination de notre jotnpatriote, Ar-

sène Roux, sergent-major à la 11 1 com-

pagnie du 88- à Avignon, au grade 

d'adjudant â la 5- compagnie du môme 

régiment à Arles. 

Téléphone. — On se souvient qu'à 

deux reprises différantes DOUS avons en-

gagé nos administrateurs à taire le 

nécessaire pour doter notre ville de cet 

appareil de progrès. Notre faib'e voix 

n'a pas été écoutée par ceux qui nous 

gouvernent, mais elle a eu eon écho dans 

un autre arrondissement et voici ce que 

nous lisons dans le dernier numéro du 

Républicain des Alpes : 

« On sait que sur l'initiative d'un 

groupe important d3 commerçants et 

industriels de notre ville des démarches 

auraient été faites pour obtenir l'instal-

lation du téléphone. Nous avuns aujour-

d'hui le plaisir d'annoncer que cette 

question est définitivement tranchée. En 

effet, grâce à Ja généreuse intervention 

d'un industriel véritable philanthrope, 

l'avance de cette in tallation sera faite à' 

la ville. Au nom de nos populations, 

nous remercions vivement cet ami de 

l'intérêt qu'il porte à notre département. 

On étudie également le projet de relier 

Manosque à Digne. Espérons que sous 

peu toutes les communes de notre dé-

partement seront dotées du téléphone ». 

Touristes des Alpes. — La 

Société musicale des Touristes des A'pes 

donnera demain Dimanche, si le temps 

le permet, un concert à 2 heuros du soir, 

sur la place de l'Hôtel-ds-Yille. 

a»-

Gendarmerie. — M. Pt'legry, 

maréchal des logis chef de gendarmerie 

à Sisteron, est nommé adjudant à Digne. 

M. Roux, maréchal des logis â Nice, 

est nommé maréchal des logis chef à 

Sisteron. 

M. Poggi, gendarxe à Saint-Vincent, 

est nommé brigadier à Gréoux. 

II. Rnlland prévient MM. les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

Changement de domicile. — 

M. Casagrande, chirurgien-dentiste, à 

['honneur d'informer sa clientèle que son 

cabinet est actuellement transféré : 13, 

rue de Provence. 

P.-L.-M 

Fête de Noël et du Jour de l'an, Cour-

ses et Carnaral de Nice, Tir aux pi-

geons de Monaco. 

Billets d'aller et retour de Ire et de 2e 

classes à prix réduits de VALENCE et 

AVIGNON à CANNES NICE et MENTON 

de LYON. Saint- ETIENNE et GRENOBLE 

à CANNES, NICE et MENTON délivrés 
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du 15 Décembre 1902 an 15 F 'vrier 1903 

Les billets sont valables 20 jour et la 

valaditépent être prolongée une ou deux 

fois de 10 jours moyennant 10 0 ,o du 

prix du biUet. Ils donnent drc it à deux 

arrêts en cours de route tant â l'aller 

qau'au retour. 

I/AImanach illustré tirs 

liasses-Alpes. — Ce magnifique 

petit ouvrage qui, l'année dernière, a 

obtenu un si légitime succès, est à nou-

veau en préparation (édition 1903) pour 

paraître fin décembre prochain. 

En dehors de la pirlie littéraire et des 

principaux événements de l'année, il 

renferme une foute de renseignements 

locaux, tels que foires, horaire des che-

mins de fer et courriers, bureaux des 

postes et télégraphes,. administration et 

commerce. En outre, la direction s'est 

assurée le concours de nos meilleurs 

poète bas-alpins pour donner des poé-

sies inédites à ses lecteurs. 

L'Almanach illustré des Basoes-

Alpes sera mis en vente à fin décembre 

prochain chez tous les marchands-dé-

positaires de journaux, au prix modique 

de 0 30 centimes au lieu de 0 50 centi-

mes comme il a été vendu l'année der-

nière. 

ETUDE 

de Me Gaston BEINET, Avocat-Avoué 

à Sisteron (Basses Alpes) 

VENTE 
PAR LICITATION 

d'iiibles sis à Sisteron et à Mison 

Il sera procé !é le mercredi sept jan-
vier 1903 à deux heures du soir à 
l'audience des criées du tribunal 
civil de Sisteron, au palais- de jus-
tice, à la vente aux enchères publi-
ques, devant M. Barnaud juge-cnm-
mis, d s immeubles ci-apiés dési-
gnés, situés sur le terntoir i des 
communes de Sisteron et de Mison, 

arrondissement de Sisteron, (B^A) . 

PREMIER LOT 

Petit Domaine au quartier du Thor 
ou du Clos traversé par la route de 
Noyers n 656, 657, 658, 659, 6R0. 661 
662, 663, 664, 780 de la section F, 
d'une contenance cadastrale de qua-
tre hectare-* 13 ares, 39 centiares 
confrontait notamment du levant 
Souletet Vanel du nord Imbert Henri 
du couchant Maurel, du midi route de 
Noyers, du nord Imbert Henri. 

Miseàprix : Six mille cinq cents fr. 
ci . . 6.500 fr. 

DEUXIEME LOT 

Grand Domaine sis sur le terri-
toire de la commune de Mi-on au 
quartier de la Mnuie consistant en un 
vaste bâtiment rural comprenant une 
maison d'habitation, grenier, écurie 
et cave avec toutes ses attenances et 
dépendances, régales etc., aux divers 
quartiers de la Serre, Chfîmpderame, 
la Maure, dessous la Maure, Maa-
grach, Touisse de Miailles, la Côte, 
Champ de rame, Font salé, compris 
sous les numéros 335, 372, 373, 381, 
382, 394, 396 3 *7, 398, 399, 400, 401, 
408, 563, 563, 564, 565, 590, 591, 592, 
319, 987, 370 p, 370 p bis, 371p, 641, 
642, 643 de la section B, 454 502, 529, 
453, 486, 495, 506, 507, 484, 487, 488, 
489, 426, 1131, de la section C d une 
contenance tôt M de 51 hectares 84 

ares 52 centiares. 
Mise à prix : Quarante mille fr., 

ci 40.000 fr. 

CPS immeubles dépendent de la 
succession de M m Lise BEINET veu-
ve Auguste ROBERT en son vivant 
propriétaire domiciliée et dtmeurant, 

à Sisteron . 

La vente en a été ordonnée par ju-
gement du tribunal civil de Sisteron 
du 25 Novembre 1902, enregistré. 

Elle est poursuivie à la requête de 
1- Madame Blauche ROBERT veuve 
de Adolphe SKRRE sans profession 
domiciliée et demeurant à Manosque 
2 Madame Suzanne ROBERT épouse 
de Paul ARNAUD négociant domici-
lié et demeurant à Marseille, 8, rue 
de la Darse, agissantavec l'assistance 

et l 'autorisation de son mari et du dit 

ARNAUD en qualité de nriri pou>" 

assister et autoriser son épouse. 3 -

Gaston ROBERT avoué domicilié et 
demeurant à. Apt, agissant en qualité 
d'héritiers de ffue dame Lise Beinet 

décér"ée. veuve d'Anguste ROBERT, 
leur mère, ayant tous pour avoué M -

Gaston Beinet. 

CONTRE 

1- M. BONTOUX Elouard ancien 
magistrat propriétaire à Sisteron en 
qualité de subrogé-tuteur des mineurs 
Yvonne et Raoul ROBERT. 2- Mada-
me Mathilde Julien veuve de' Alexan-
dre ROBERT domiciliéeetdemeurant 

à Apt, tant en son nom personnel que 
comme mère et tutrice légale de Marie 
Thérèse et Marthe Robert ses deux 
filles mineures. 3- M"' Germaine 
ROBERT domiciliée et demeurant à 
Sisteron, ayant pour avoué M' Thé~ 

lène 
En vertu d'un jugement rendu par 

le tribunal civil de Sisteron le 19 mars 
1902, enregistré. 

PZlle aura lieu en présence de : M. 
Henri Julien propriétaire donvcilié et 
demeurant à Apt, pris en qualité de 
subrogé- tuteur des mineures Marie-
Thérèse et de Marthe Robert et 2- M. 
Giraud Firmin, g-effier dn tribunal, 
domicilié et demeurant à Sisteron, 
pris en qualité de subrogé-tuteur ad-
h'ic des mineuis Raoul et Yvonne 

ob^rt 
Aux clauses etronditions du c hier 

des charges déposé au greffe du tri-

bunal civil de Sisteron . 

Sisteron, le 13 Novembre 1902. 

L'avoué poursuivant la vente, 

G. BEINET. 

Dûment Enregistré. 

LECTURES POUR TOUS 
C'omm"Dt distraire les longues soirées 

d'hiver ? C'est la une qestion qua ne se 

posent plus tout ce ix qui, ch ique mois, 

attandent a^'fc impatience l'appariiion 

des Lectures pour Tous Merveil-

leusement i'iustré, l'attrayante Revue pn 

bliée par la Librairie Hachette et C", 

traite les sujets ! es plus variés et ses ar-

tic'esaussi instructifs que captivants, ses 

romans et nouvelles d'un poignant inté-

rêt, sont deceux qu'on ne se lasse pas de 

relire. 

Voici le sommaire du No dp Dépem-
bre des Lectures pour Tous. 

Arme mortelle qui :rapj.e da» s l'om-

bre. — Un chasseur de la patrie deve-

nu chef d'État. — Notre Concours de 

de photographie. — Capital et Travail 

— Du Trône à la captivité. — Noë' 

rouge. — La huitième plaie d'Égypte 

au XXe siècle. — Les toits qui marchen( 

— Le Mytère d'une tutelle, roman. — 

Le Mariage n'un Timide, nouvelle. — 

Le Jeu nationol du pays Basque. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; 
Départements, 7 fr. ; Etranger, 9fr. — 
le N', 50 centimes. 

BULLETINJPINÂMC1EU 

La Bourse était redevenne beaucoup 

meilleure vers le milieu de la semaine 

dernière, sans beaucoup d'affaires, il est 

vrai. Pour l'instant, si l'on en prend l'en-

semble elle ne progresse que peu,'; mais 

dn moins reste ferme. 

Nos rentes se sont sérieusement rele-

vées mats sans avoir pu réatteindre le 

conrs rond au-dessous du piir ; le per-

pétue! à 99.75 et le nouveau 3 0 ;o qui 

va disparaître le 15, à P8.82. 

Nos établissements de crédit sont cal-

mes. La Société Générale est à 622, donc 

en p-ogrès. 

Suez s'est seisiblement relevé, il cote 

3904. Nos chemns demeurent discutés, 

mais moins lourds. L'obligation 2 L2 de 

l'Ouest est toujours largement achalan-

dée à 416 

L'Italien est très ferme à 103 70. Quant 

à l'Extérieure, les espérances fondées sur 

le nouveaux cabinet l'ontportée â 86.27. 

Les mines d'or demeurent sur l'expec-

tative. Sud-Afrika est â 120. 

HUILES D'OLIVES - SAVONS 
Représentants dépositaires demandés 

pour le placement des huiles et savons 
Remises trèi avantageuses. Bonnes 
conditions e' s tnati m d'avenir. 

Ecrire: Th. LATIERE fabricant à 
Salon {Bouches du-Rhône). 

ETUDES DE MM" CHAUVIN & BERTRAND 

HUISSIERS A SISTERON (B-A) 

" VENTE 
Par Autorité de Justice 

Le Samedi vingt Décembre à neuf 
heurp.s du matin dans Li Grande rua 
de Sister »n et devant le magasin fai-
sait face à la traverse de la place il 
s 3ra procédé à la vante aux enchères 
publiques et par le ministère des 
huissiers soussignés de diverses mar-
chandises, telles que : Vêtements 
confectionnés, coupons de drap, ve-
lours, tissus, etc., etc. et une certaine 
quantité de mobilier. 

la vente aura.li^u au comptant 
sous peine de revente par folle enchè-
re avec le 5 0[Q en plus du prix pour 
frais d'rtdj itiication. 

CHAUVIN et BERTRAND. 

Tribunal de Commerce de Sisteron 

Liquidation judiciaire 

Les créanciers de Jaume Jean Bap-
tiste chapelier à SisWon qui n'ont 

pas encore produit leurs 'itres de cré-
ances, so -,t invités H les remettre sans 
délai er.trele- mains du greffi roidu 
liquidateur. Ils *ont en outre, préve-
nus qu'une dermère assemblée pour 
la vérification de leurs créances aura 
lieu le 25 /décembre 1902 à 11 heures 
du matin. 

Le Greffier du trib mal, 

PE GNON. 

Vous prèoecuperiez-vous 
d'un danger évident? 

Albert 

L 

O 

u 

I 

s 

LE MÉN-IL-THILLOT (Vosges), le 7 Mai 1902. 

Messieurs. De complexion délicate et 
toussant sans cesse, mon enfant s'en 

aHoit de consomption^ Nous nous' en sommes 
heureusement aperçus à temps et,, lui ayant fait 
prendre de l'Emulsion Scott, avons écarté de lui 
tout danger. Il est bien rétabli maintenant et très 
fort pour ses 11 ans. Nicolas Louis, cultivateur 
au Seu. 

Messieurs Deloucbe et Oie, Paris, 

Phtisie. Il l'aut nous bien garder de la 
phtisie, la combattre, nous défendre vaillam-
ment de toules nos forces. Il ne peut y avoir 
discussion à ce sujet : il n'est pas de parents 
qui, reconnaissant les symptômes de là phtisie, 
s'en désintéressent ; vous moins que tous 
autres. Si donc vous constatez quelques-uns 
des signes précurseurs de la phtisie ou des 
malaises qui y conduisent : pâleur continuelle, 
toux, élévation de température pendant la 
nuit, perle d'appétit, dès aujourd'hui, à l'heure 

- même, donnez .à votre malade de l'Emulsion 
Scoll, le meilleur reconstituant de France. 
M. Louis vous explique tout au long comment 
procéder. Dès que par les symptômes il se fut 
rendu compte du danger approchant, il cher-
cha le moyen de l'éviter et donna de l'Emul-
sion Scott à son enfant. Comme elle le fait 
toujours, et comme elle le fera aussi bien pour 
vous, l'Emulsion Scott sauva cette vie cepen-
dant si menacée. 

L'Emulsion Scott seule guérit; imita-
tions ou substitutionsneguérissent pas. De l'E-
mulsion Scott on a tout imité, excepté son pou-
voir de guérir. Un pêcheur portant sur son dos 
unegrosse morue, voilà la marquedel'Emulsion 
Scott; pour éviter les contrefaçons exigez donc 
le flacon Scott acec le pécheur, votre guérison 
est ainsi assurée. L'Emulsion Scott, qu'aiment 
les enfants, est parfaitement savoureuse et di-
gestible ; c est une émulsion de la plus pure 
huile de foie de morue avec des hypophosphites 
de chaux et de soude (les meilleurs éléments 
constitutifs du sang, des os et des tissus). Elle 
est vendue dans toutes pharmacies toujours en 
flacons (enveloppés de papier couleur saumon) 
jamais en litres. Pour recevoir franco un 
échantillon, mentionner ce journal en adres-
sant 0 fr. 50 de timbres à Messieurs Delouch.9 
et Cie, 2, Place Vendôme, Paris. 

A CÉDER DE SUITE 
pour cause de décès 

Bouchcric«Ckarciiteric 

S'adresser au bureau du Journal 

la Grande Marque Françalst 
* des Desserts Fins. 

BISCIJITS 

PERNOT 
DUOS, PARIS. LYM, L'ISLE-i/-SprjM , GENÈVE. (4 Uslnn) 

GRANDS SUCCÈS. 

Suprcmrpernot 
le meilleur deô deoôerto fînô, 

ÀMr\MfePl$fEFCE 
DESSERT EXQUIS 

——SORBET 
p-AUFRETTE j^ONDANTE ^tCIDULÉB 

PETIT BEURRE GAMIN 
Le plus fin des petit-beurres. 

FLEURHHEIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille." 

U RI FIEZ L'Ai 
f en WaDtrju PAPIER d 'ARM EN IE 

# Le meilleur Désinfectant connu. 

^'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, es* un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

GROB : A. PONSOT.fi, Rue d'Enghiea, Paria. fflAâflfl'^irAflfc 

Caoutchouc 
■T 

Baudrucr» ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE comre O'JOoul'lS pour 
6 échantillons sous pli cacheté. Recoin, tiar Sommités Médiralsa. 

M" FONDÉS ÏH 1876. H . CH ASTA N , 68.r.J.-J.RouiH»au.Parl», 

IÏE . PHENIX 
ne se vend qu'en paquets 

I, 5 * IO KiLOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquet* 
»Umés J. PICOT, n'est pas d© la J 

* ' 3", 

SIVE PHENIX 

65 ANNÉES DE SUCCÈS 

| MEMBRE du JURY PARI S 1900 ( 

Alcool de Menthe. 

CALME la SOIF et ASSAINIT lEAU 
DISSIPE !ei MAUX de COEUR, de TÊTE, 

d ESTOMAC, lei INDIGESTIONS, 
la DYSENTERIE,^ OHOLÈRINE 

EXCELLENT pour lea DENTS et h TOILETTE 

PRÉSERVATIF contre lis ÉPIDÉMIES I 
REFUSEn LES IMITATIONS 

| Esiger le nom DB RICQÏ.È3 I 

■■H I 

Se i»ït*fier des 
contrefaçons 

Le Gérant, Aug. TURIN. 

Sisteron. — Imprimerie \. TURIN 

^ «• * .« 

S «.«BU 
PAUVRETE du SANG. CHLOROSE 

PALES COULEURS, FLUF.URS BLANCHES 
NEURASTHENIE 

CONVALESCENCE da luulei lu Maladiei. 
♦Votfi.f" Produits d»StVJafiM»4s«Tl4i 

i^AAAAJAAA -V.A T -» * * 4 

GUÉRISON RADICALE par 

idLIXm DE S' ¥ ÏMCSNTBE PAUL 
XiS Sffiif " fttf-crisé spécialement K ■ 

loselicmutschi liîSl£URSde la CHAiiiTÊ.ICS.Rue St-Domlnlque. PARIS 
vL.fl— —, l.iVssafle. 8 a ululer. Paru, Toutct -f liunnaciei. 
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A la Belle Jardinière 
RENTREE DES CLASSES 

TROUSSEAUX COMPLETS DE PENSION 
Pour Jeunes Filles, Fillettes & Garçons 

UN CHOIX CONSIDÉRABLE 
de CHEMlSES^de jour et de nuit, CAMISOLES, PANTALONS 

blancs et couleurs, TABLIERS et SARREAUX, couleurs et 
noirs, SERVIETTES de toilette nid d'abeille et éponges, 

MOUCHOIRS, CORSETS etc. 

UN GRAN ASSORTIMENT NOUVEAU 
*ic COLLETS, JAQUETTES, VESTES, PELISSES & PLAIDS, 

font mis en vente depuis le Lundi 22 Septembre. 

Hit fe SERVIETTES i fik'fle di:; ension 8046 
Valeur 4. 50 seront sacrifiées à 3 35 

1 Lot MOUCHOIRS frou frou, m encadrement de Mes nuances 
Valeur 3 fr. sacrifiés à « . 415 

LES CONFECTIONS & NOUVEAUTÉS D'HIVER SONT ARRIVÉES 
Une visite au Magasin de la Belle Jardinière s'impose aux 

clientes soucieuses, de leur élégance et intérêts. 

Ô, IRUE IDROITE SISTEROIT 

LIQUIDATION 
RÉELLE ET TOTALE - TOUT VENDU A PERTE 

RAYOJST IDE MESURES 

COMPLETS valeur 50 fr. aujourd'hui sur mesures à 39 fr. 
— — 65 fr. — — à 48 fr. 
— — 75 fr. — — à 58 fr. 

RAYON IDE CONFECTIONS 

TOUT pour RIEN ; Jugez-en : Un lot de PANTALONS à 19 
sous. — VESTONS tussor, valeur 4 fr. vendus 49 sous. — CHE-
MISES de 3 fr. pour 39 sous. — COMPLETS draps 12 fr. — 
PARDESSUS 12 fr. — COMPLETS coutil, les plus beaux 8 fr. 
ordinaire 5 fr. et tout à l'avenant ! 

Rue Mercerie MAISON LATIL 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF fil MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapport à la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

lléfiez -vous des offres de MAtUWKS A BIS PRIX 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (R.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

Horaire des Trains. — Service d'Hiver 

De Sisteron à Marseille 

Sisteron-Départ : 7 h. 39; arrivée à Marseille 1 h. 12 
H h. 24; — 7 h. 55 
7 h. 02 ; — min. 01 

De Marseille à Sisteron 

Marseille-Départ : 4 h. 30 ; arrivée à Sisteron 9 
9 h. 30 ; — 3 
2 h. soir ; — 7 h. 37 

De Sisteron à Gap 

Sisteron-départ : 5 h. 32 ; Veynes 8 h. Gap U 
9 h. 42 ; 
3 h. 23 ; 
8 h. 02 ; 

De Sisteron & Digne 

h. 42 
h. 23 

08 

7 h: 39 arriv. 9 h. 07 
2 h. 24 4 h. 
7. h. 02 8 h 18 

De Sisteron à Grenoble 

• h. 42 arriv. 2 h. 45 | 8 h. 37 
3 h. 23 — 8 h .32 | 1 h. 23 

h 
11 h. 05 — 2 h. 02 

— 4 h. 45 — 6 h. 10 
— 9.h. 35— 10 h. 27 

De Digne à Sisteron 

6 h. 58 arriv. 9 h. 42 
1 h. 55 3 h. 23 
6 h. 15 7 h. 37 

impressions 
COMME P.CIALES 

ET DE LUXE 

2 h. 24 
7 h. 02 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PSIX-COUEAHT 

ENVELOPPES 

«■ «e-' 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B.A.) 

AUG. TURIN 

IWte k 'fiait § (T^pttttt 
IMPRIMÉS POUR MAIRIES 

Affiches de tontes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FA CHUES 

Livres à Souche 

RJKGISTKES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉE & 

IMPRIMES DE COMMERCE, POUR MAIRIES ET AUHIMSTRAT10MS 

ATELIER DE PEINTURE ET DECORATION 

ASSORTAIENT de PAPIERS PELNTS 

L. BORRELY. Peintre 
Ancienne Maison SARTORI. rue Saunerie 

Vtrale, El its, m F t 

Articles peur Maçons tel p pinceaux, coles et ocres etc. etc., 

Papiers vitraux Vernis ponr les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix très modérés 

[On "envoie les ' échantillons de papiers peints à domicile 

SS a •• s ■ • ° 

t ARL GAGNER , ARGENT» ia BOURSE 
fis A». J. Sucçé». - Indispensable aux paraomwa qui assirent spéculer. 
» ralu à 1 «utenr les félicitations des financier! Vis pins distingué!. 
Envoi qratU: GAILLARD, 4, Ru de la Bonne, 4 Pari» 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Annualisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES ZDIB RBOHAN-QHS 

S'ADRESSER A M. A. RETNIER 

SISTERON GRANDE Ste ANi\E 

Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

U Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


